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54S LE NOUVEAU

la seconde, là, au tonneau de « vieux ».
on se met à parler de choses et d'autres,
mais en évitant soigneusement le sujet
épineux. Alors, je débouche une bouteille,
histoire d'orienter les esprits. Notre
Bernois, qui supportait apparemment mieux
le petit lait que notre petit vin blanc,
lance dans un soupir : « Ach Quel tom-
mage de quitter ce peau Waadtland »

C'était le fin moment : on pouvait opérer

Tout doucettement j'ai amené le
sujet sur le tapis en posant des questions
qui n'avaient l'air de rien. Dix minutes
après, on savait tous les sentiments réels
du Bernois comme ceux du neveu au syndic

qui, même, nous en raconta plus qu'on
ne lui demandait et qui mêlait une affaire
de cœur à celle de sa fromagerie... Le
terrain ainsi déblayé, il fut facile de
régler le cas à la satisfaction de tous ; mais
dame faut reconnaître ce qui est. sans

notre sérum de vérité, Dieu sait dans quel
guêpier on allait se fourvoyer les uns et
les autres Tu vois, Justin, ton penthotal.
on avait ça depuis longtemps, mais on ne
s'en vantait pas Et puis, avec nous, pas
besoin de piqûre...

Justin riait doucement, un peu jaune,
vexé de voir ses propos scientifiques mis

en échec par la vieille malice populaire.
Et la conclusion, ce fut le député qui la 1

trouva :

— C'est un fait, Henri, que si tous les

procès, toutes les conférences de la paix,
toutes les séances où l'on s'empoigne, se

déroulaient dans une cave comme la tienne,

la vie du monde se trouverait bien

simplifiée, et l'on pourrait affecter une

importante main d'œuvre à la production
de ce sérum de vérité sans pareil qu'est
le joli vin de nos coteaux.

¦•¦•

Cette catlette...
Ça n'a l'air de rien, une cadette. On en voit tant chez nous. Sur la tête d'un authentique

armailli, plantée de guingois sur l'occiput, un peu délavée par les pluies et jaunie par le.

soleil, elle est le complément indispensable du costume.
Et puis, on l'a lancée dans le commerce. Les bazars-souvenirs en vendent des quantités,

on leur affuble un troupelct de vaches découpées dans de la toile cirée, un bouquet d'edel-
weisses, de rhododendrons ou de gentianes parce que ça fait montagne... Et la carlettc,
munie d'un cordon élastique, coiffe des têtes enfantines et représente, pour l'étranger, un
souvenir de Suisse.

Car la Suisse sera toujours, quoiqu'on puisse dire, le pays des vaches, des armaillis,
de Guillaume-Tell et des chalets de bois sculpté.

J ai vu une carlette un jour en Hollande, dans un corridor, où s'alignaient des sabots.
Je l'ai regardée avec émotion, je l'avoue. Elle avait un petit air dépaysé. Un enfant m'a

expliqué : « C'est un chapeau suisse »
Car c'est ainsi que s'écrit l'histoire. Et le jour où il me plaira de me promener en

sabots, je pourrai à mon tour avouer : « Ce sont des souliers hollandais ».
M. Matter.
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